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QUATRE JOURNÉES MÉMORABLESÀ CAPHARNAÜM

ÉSUS et les apôtres arrivèrent à Capharnaüm le soir du mardi 13 janvier.
Comme à l’habitude, ils installèrent leur quartier général dans la maison de
Zébédée à Bethsaïde. Maintenant que Jean le Baptiste avait été mis à mort,

Jésus se prépara à se lancer ouvertement dans sa première tournée de prédication
publique en Galilée. La nouvelle du retour de Jésus se répandit rapidement dans
la ville et, le lendemain matin de bonne heure, Marie, mère de Jésus, se hâta de
partir pour rendre visite à son fils, Joseph, à Nazareth.

Jésus passa le mercredi, le jeudi et le vendredi chez Zébédée, instruisant ses
apôtres et les préparant à leur première grande tournée de prédication publique.
Il reçut et instruisit aussi, soit isolément, soit en groupes, un grand nombre
d’investigateurs sérieux. Par l’intermédiaire d’André, il s’arrangea pour parler
dans la synagogue le jour du sabbat suivant.

Tard dans la soirée de vendredi, Ruth, la plus jeune soeur de Jésus, lui rendit
secrètement visite. Ils passèrent presque une heure ensemble dans un bateau ancré
à courte distance du rivage. Nul être humain, sauf Jean Zébédée, ne connut jamais
cette visite, et le Maitre lui recommanda de n’en parler à personne. Ruth était le
seul membre de la famille de Jésus qui ait cru, avec constance et sans défaillance,
à la divinité de la mission terrestre de son frère, dès sa première prise de conscience
spirituelle et tout au long du ministère mouvementé de Jésus, de sa mort, de sa
résurrection et de son ascension. Finalement, elle passa dans les mondes de l’au-
delà sans avoir jamais douté du caractère surnaturel de la mission incarnée de son
frère-père. En ce qui concerne sa famille terrestre, la petite Ruth fut la principale
consolation de Jésus durant les cruelles épreuves de son jugement, de son rejet et
de sa crucifixion.

1. LE FRUCTUEUX COUP DE FILET

Le vendredi matin de la même semaine, tandis que Jésus enseignait sur le
rivage, son auditoire le serra de tellement près au bord de l’eau qu’il fit signe à
des pêcheurs, occupant un bateau voisin, de venir à son secours. Il monta dans
le bateau et continua, pendant plus de deux heures, à enseigner la foule
assemblée. Cet esquif s’appelait “ Simon ” ; c’était l’ancien bateau de pêche de
Simon Pierre, et il avait été construit des propres mains de Jésus. Ce matin-là,
il était utilisé par David Zébédée et deux de ses associés, qui venaient de
retourner vers la côte après une nuit de pêche infructueuse sur le lac. Ils
nettoyaient et réparaient leurs filets au moment où Jésus fit appel à leur
assistance.

Après que Jésus eut fini d’enseigner la foule, il dit à David : “ Tu as perdu du
temps en venant à mon aide, alors permets-moi de travailler avec toi. Allons
pêcher. Dirige-toi vers les fonds qui sont là-bas, et jette tes filets pour une prise. ”
Mais Simon, l’un des aides de David, répondit : “ Maitre, c’est inutile. Nous avons
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ESUS and the apostles arrived in Capernaum the evening of Tuesday,
January 13. As usual, they made their headquarters at the home of
Zebedee in Bethsaida. Now that John the Baptist had been sent to his

death, Jesus prepared to launch out in the first open and public preaching
tour of Galilee. The news that Jesus had returned rapidly spread throughout
the city, and early the next day, Mary the mother of Jesus hastened away,
going over to Nazareth to visit her son Joseph.

Wednesday, Thursday, and Friday Jesus spent at the Zebedee house
instructing his apostles preparatory to their first extensive public preaching
tour. He also received and taught many earnest inquirers, both singly and in
groups. Through Andrew, he arranged to speak in the synagogue on the
coming Sabbath day.

Late on Friday evening Jesus’ baby sister, Ruth, secretly paid him a visit.
They spent almost an hour together in a boat anchored a short distance from
the shore. No human being, save John Zebedee, ever knew of this visit, and
he was admonished to tell no man. Ruth was the only member of Jesus’
family who consistently and unwaveringly believed in the divinity of his
earth mission from the times of her earliest spiritual consciousness right on
down through his eventful ministry, death, resurrection, and ascension;
and she finally passed on to the worlds beyond never having doubted the
supernatural character of her father-brother’s mission in the flesh. Baby Ruth
was the chief comfort of Jesus, as regards his earth family, throughout the
trying ordeal of his trial, rejection, and crucifixion.

1. THE DRAUGHT OF FISHES

On Friday morning of this same week, when Jesus was teaching by the
seaside, the people crowded him so near the water’s edge that he signaled to
some fishermen occupying a near-by boat to come to his rescue. Entering the
boat, he continued to teach the assembled multitude for more than two hours.
This boat was named “Simon”; it was the former fishing vessel of Simon
Peter and had been built by Jesus’ own hands. On this particular morning the
boat was being used by David Zebedee and two associates, who had just
come in near shore from a fruitless night of fishing on the lake. They were
cleaning and mending their nets when Jesus requested them to come to his
assistance.

After Jesus had finished teaching the people, he said to David: “As you were
delayed by coming to my help, now let me work with you. Let us go fishing;
put out into yonder deep and let down your nets for a draught.” But Simon,
one of David’s assistants, answered: “Master, it is useless. We toiled all night
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peiné toute la nuit et nous n’avons rien pris ; toutefois, puisque tu le demandes,
nous allons sortir et lancer les filets. ” Simon consentit à suivre les directives de
Jésus parce que son patron, David, lui avait fait signe d’un geste. Quand ils furent
arrivés à l’endroit désigné par Jésus, ils immergèrent leurs filets et prirent une telle
quantité de poissons qu’ils craignirent de voir leurs filets se déchirer ; à tel point
qu’ils firent signe à leurs associés, restés au bord du rivage, de venir à la rescousse.
Lorsqu’ils eurent rempli les trois bateaux de poissons presque au point de les faire
couler, Simon tomba aux genoux de Jésus en disant : “ Écarte-toi de moi, Maitre,
car je suis chargé de péchés. ” Simon et tous les participants furent stupéfaits de
ce fructueux coup de filet. À partir de ce jour, David Zébédée, son aide, Simon, et
leurs associés abandonnèrent leurs filets et suivirent Jésus.

Mais ce ne fut en aucun sens une pêche miraculeuse. Jésus avait étudié de
près la nature ; il était un pêcheur expérimenté et connaissait les habitudes des
poissons dans la Mer de Galilée. En cette occasion, il avait simplement dirigé les
pêcheurs vers l’endroit où les poissons se trouvaient généralement à cette heure-
là de la journée. Mais les disciples de Jésus considérèrent toujours cet évènement
comme un miracle.

2. L’APRÈS-MIDI À LA SYNAGOGUE

Lors du sabbat suivant, au service de l’après-midi dans la synagogue,
Jésus prêcha son sermon sur “ La Volonté du Père qui est aux Cieux ”. Le
matin, Pierre avait prêché sur “ Le Royaume ”. À la réunion du jeudi soir à la
synagogue, André avait enseigné en prenant pour sujet : “ La Nouvelle Voie ”.
À cette date, le nombre de personnes qui croyaient en Jésus était plus élevé à
Capharnaüm que dans toute autre ville de la terre.

Cet après-midi de sabbat, tandis que Jésus enseignait dans la synagogue
et prenait, conformément à la coutume, son premier texte dans la Loi, il lut
dans le Livre de l’Exode : “ Tu serviras le Seigneur, ton Dieu, et il bénira ton
pain et ton eau, et toute maladie sera ôtée de toi. ” Il choisit son second texte
dans les Prophètes et lut dans Isaïe : “ Lève-toi et resplendis, car ta lumière
est venue et la gloire du Seigneur s’est levée sur toi. L’obscurité peut couvrir
la terre, et de profondes ténèbres recouvrir le peuple, mais l’esprit du
Seigneur se lèvera sur toi, et l’on verra la gloire divine t’accompagner. Même
les Gentils viendront vers cette lumière, et beaucoup de grands penseurs
s’abandonneront à son éclat. ”

Ce sermon fut un effort de la part de Jésus pour exposer clairement le fait
que la religion est une expérience personnelle. Entre autres choses, le Maitre dit :

“ Vous savez bien que, si un père au coeur tendre aime sa famille comme un
tout, il la considère comme un groupe à cause de sa solide affection pour chaque
membre de cette famille. Il faut cesser d’approcher le Père en tant qu’enfant
d’Israël, mais le faire comme enfant de Dieu. En tant que groupe, vous êtes en
vérité les enfants d’Israël, mais, à titre individuel, chacun de vous est un enfant
de Dieu. Je ne suis pas venu révéler le Père aux enfants d’Israël, mais plutôt
apporter individuellement aux croyants la connaissance de Dieu et la révélation
de son amour et de sa miséricorde, en tant qu’expérience personnelle
authentique. Les prophètes vous ont tous enseigné que Yahweh prend soin de
son peuple, que Dieu aime Israël. Moi, je suis venu parmi vous proclamer une
vérité plus grande, une vérité que beaucoup des derniers prophètes avaient déjà
saisie, la vérité que Dieu vous aime—chacun de vous—en tant qu’individus.
Pendant toutes ces générations, vous avez eu une religion raciale ou nationale ;
maintenant, je suis venu vous donner une religion personnelle.

and took nothing; however, at your bidding we will put out and let down the
nets.” And Simon consented to follow Jesus’ directions because of a gesture
made by his master, David. When they had proceeded to the place designated
by Jesus, they let down their nets and enclosed such a multitude of fish that
they feared the nets would break, so much so that they signaled to their
associates on the shore to come to their assistance. When they had filled all
three boats with fish, almost to sinking, this Simon fell down at Jesus’ knees,
saying, “Depart from me, Master, for I am a sinful man.” Simon and all who
were concerned in this episode were amazed at the draught of fishes. From
that day David Zebedee, this Simon, and their associates forsook their nets
and followed Jesus.

But this was in no sense a miraculous draught of fishes. Jesus was a close
student of nature; he was an experienced fisherman and knew the habits of
the fish in the Sea of Galilee. On this occasion he merely directed these men
to the place where the fish were usually to be found at this time of day. But
Jesus’ followers always regarded this as a miracle.

2. AFTERNOON AT THE SYNAGOGUE

The next Sabbath, at the afternoon service in the synagogue, Jesus
preached his sermon on “The Will of the Father in Heaven.” In the morning
Simon Peter had preached on “The Kingdom.” At the Thursday evening
meeting of the synagogue Andrew had taught, his subject being “The New
Way.” At this particular time more people believed in Jesus in Capernaum
than in any other one city on earth.

As Jesus taught in the synagogue this Sabbath afternoon, according to
custom he took the first text from the law, reading from the Book of Exodus:
“And you shall serve the Lord, your God, and he shall bless your bread and
your water, and all sickness shall be taken away from you.” He chose the
second text from the Prophets, reading from Isaiah: “Arise and shine, for your
light has come, and the glory of the Lord has risen upon you. Darkness may
cover the earth and gross darkness the people, but the spirit of the Lord shall
arise upon you, and the divine glory shall be seen with you. Even the gentiles
shall come to this light, and many great minds shall surrender to the
brightness of this light.”

This sermon was an effort on Jesus’ part to make clear the fact that
religion is a personal experience. Among other things, the Master said:

“You well know that, while a kindhearted father loves his family as a
whole, he so regards them as a group because of his strong affection for each
individual member of that family. No longer must you approach the Father
in heaven as a child of Israel but as a child of God. As a group, you are indeed
the children of Israel, but as individuals, each one of you is a child of God. I
have come, not to reveal the Father to the children of Israel, but rather to
bring this knowledge of God and the revelation of his love and mercy to the
individual believer as a genuine personal experience. The prophets have all
taught you that Yahweh cares for his people, that God loves Israel. But I have
come among you to proclaim a greater truth, one which many of the later
prophets also grasped, that God loves you—every one of you—as individuals.
All these generations have you had a national or racial religion; now have I
come to give you a personal religion.
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“ Mais, même ceci n’est pas une idée nouvelle. Parmi vous, bien des
personnes spirituellement douées ont connu cette vérité, car certains prophètes
vous l’ont enseignée. N’avez-vous pas lu dans les Écritures le passage où le
Prophète Jérémie dit : ‘En ces jours, on ne dira plus : les pères ont mangé des
raisins verts et les dents des enfants ont été agacées. Chaque homme mourra
pour sa propre iniquité ; tout homme qui mangera des raisins verts aura ses
propres dents agacées. Voici, les jours viennent où je ferai une nouvelle alliance
avec mon peuple, non selon l’alliance que j’ai conclue avec leurs pères quand je
les ai fait sortir de la terre d’Égypte, mais selon la nouvelle voie. J’écrirai même
ma loi dans leur coeur. Je serai leur Dieu et ils seront mon peuple. Ce jour-là, un
homme ne dira plus à son voisin : Connais-tu le Seigneur ? Non ! Car ils me
connaîtront tous personnellement depuis le plus humble jusqu’au plus grand.’

“ N’avez-vous pas lu ces promesses ? Ne croyez-vous pas les Écritures ? Ne
comprenez-vous pas que les paroles du prophète sont accomplies par ce que vous
voyez aujourd’hui même ? Jérémie ne vous a-t-il pas exhortés à faire de la
religion une affaire du coeur, à vous relier à Dieu en tant qu’individus ? Le
prophète ne vous a-t-il pas dit que le Dieu du ciel sonderait le coeur de chacun ?
Et n’avez-vous pas été avertis que, par nature, le coeur humain est plus
trompeur que tout, et souvent désespérément pervers ?

“ N’avez-vous pas lu aussi le passage où Ézéchiel a enseigné à vos pères que
la religion doit devenir une réalité dans votre expérience individuelle ? Vous
cesserez d’employer le proverbe qui dit : ‘Les pères ont mangé des raisins verts,
et les dents des enfants ont été agacées.’ ‘Aussi sûrement que je suis vivant,’ dit
le Seigneur Dieu, ‘voici, toutes les âmes sont à moi, l’âme du père comme celle
du fils. Seule mourra l’âme pécheresse.’ Ensuite, Ézéchiel prévit même le présent
jour lorsqu’il annonça de la part de Dieu : ‘Je vous donnerai aussi un nouveau
coeur et je mettrai en vous un nouvel esprit.’

“ Vous devriez cesser de craindre que Dieu punisse une nation pour le péché
d’un individu. Le Père qui est aux cieux ne punira pas non plus un de ses enfants
croyants pour les péchés d’une nation, bien qu’un membre individuel d’une
famille doive souvent supporter les conséquences matérielles des fautes
familiales et des transgressions collectives. Ne saisissez-vous pas que l’espoir
d’une nation meilleure—ou d’un monde meilleur—est lié au progrès et à
l’éclairement de l’individu ? ”

Ensuite, le Maitre expliqua que le Père qui est aux cieux (après que les
hommes auront discerné cette liberté spirituelle) veut que ses enfants terrestres
commencent l’ascension éternelle de la carrière du Paradis. Celle-ci consiste en
une réponse consciente de la créature à l’incitation divine de l’esprit intérieur
qui la pousse à trouver le Créateur, à connaître Dieu et à chercher à devenir
semblable à lui.

Les apôtres furent grandement aidés par ce sermon. Ils comprirent tous plus
pleinement que l’évangile du royaume est un message destiné à l’individu, et non
à la nation.

Bien que les habitants de Capharnaüm fussent habitués à l’enseignement de
Jésus, ils furent étonnés par son sermon de ce jour de sabbat. En vérité, il enseigna
comme ayant autorité, et non comme les scribes.

Juste au moment où Jésus finissait de parler, un jeune homme de la
congrégation, qui avait été très agité par ses paroles, fut saisi d’une violente
attaque d’épilepsie et poussa de grands cris. À la fin de la crise, lorsqu’il reprit
conscience, il parla dans un état de rêve et dit : “ Qu’avons-nous à faire avec toi,
Jésus de Nazareth ? Tu es le saint de Dieu ; es-tu venu pour nous détruire ?” Jésus

“But even this is not a new idea. Many of the spiritually minded among
you have known this truth, inasmuch as some of the prophets have so
instructed you. Have you not read in the Scriptures where the Prophet
Jeremiah says: ‘In those days they shall no more say, the fathers have eaten
sour grapes and the children’s teeth are set on edge. Every man shall die for
his own iniquity; every man who eats sour grapes, his teeth shall be set on
edge. Behold, the days shall come when I will make a new covenant with my
people, not according to the covenant which I made with their fathers when
I brought them out of the land of Egypt, but according to the new way. I will
even write my law in their hearts. I will be their God, and they shall be my
people. In that day they shall not say, one man to his neighbor, do you know
the Lord? Nay! For they shall all know me personally, from the least to the
greatest.’

“Have you not read these promises? Do you not believe the Scriptures? Do
you not understand that the prophet’s words are fulfilled in what you behold
this very day? And did not Jeremiah exhort you to make religion an affair of
the heart, to relate yourselves to God as individuals? Did not the prophet tell
you that the God of heaven would search your individual hearts? And were
you not warned that the natural human heart is deceitful above all things and
oftentimes desperately wicked?

“Have you not read also where Ezekiel taught even your fathers that
religion must become a reality in your individual experiences? No more shall
you use the proverb which says, ‘The fathers have eaten sour grapes and the
children’s teeth are set on edge.’ ‘As I live,’ says the Lord God, ‘behold all
souls are mine; as the soul of the father, so also the soul of the son. Only the
soul that sins shall die.’ And then Ezekiel foresaw even this day when he
spoke in behalf of God, saying: ‘A new heart also will I give you, and a new
spirit will I put within you.’

“No more should you fear that God will punish a nation for the sin of an
individual; neither will the Father in heaven punish one of his believing
children for the sins of a nation, albeit the individual member of any family
must often suffer the material consequences of family mistakes and group
transgressions. Do you not realize that the hope of a better nation—or a better
world—is bound up in the progress and enlightenment of the individual?”

Then the Master portrayed that the Father in heaven, after man discerns
this spiritual freedom, wills that his children on earth should begin that
eternal ascent of the Paradise career which consists in the creature’s conscious
response to the divine urge of the indwelling spirit to find the Creator, to
know God and to seek to become like him.

The apostles were greatly helped by this sermon. All of them realized more
fully that the gospel of the kingdom is a message directed to the individual,
not to the nation.

Even though the people of Capernaum were familiar with Jesus’ teaching,
they were astonished at his sermon on this Sabbath day. He taught, indeed,
as one having authority and not as the scribes.

Just as Jesus finished speaking, a young man in the congregation who had
been much agitated by his words was seized with a violent epileptic attack
and loudly cried out. At the end of the seizure, when recovering consciousness,
he spoke in a dreamy state, saying: “What have we to do with you, Jesus of
Nazareth? You are the holy one of God; have you come to destroy us?” Jesus
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pria l’assistance de rester tranquille, prit le jeune homme par la main, et dit :
“ Sors de cet état” —et le garçon fut immédiatement réveillé.

Ce jeune homme n’était pas possédé par un esprit impur, un démon ; il était
victime d’une épilepsie ordinaire. Mais on lui avait fait croire que son infirmité
provenait du fait qu’il était possédé par un démon. Il y croyait, et se comportait en
conséquence dans tout ce qu’il pensait ou disait au sujet de sa maladie. Toute la
population croyait que ces phénomènes étaient directement causés par la présence
d’esprits impurs. Elle crut donc que Jésus avait chassé un démon de cet homme—
mais ce n’est pas à ce moment-là que Jésus guérit cet épileptique. Ce n’est que plus
tard, dans la même journée, après le coucher du soleil, que ce jeune homme fut
réellement guéri. Longtemps après la Pentecôte, l’apôtre Jean, qui fut le dernier à
relater par écrit les actes de Jésus, évita toute allusion à ces prétendues “ expulsions
de démons”, en raison du fait qu’après la Pentecôte, il ne se produisit plus jamais
de cas de possession par des démons.

À la suite de cet incident banal, l’histoire se répandit rapidement dans
Capharnaüm que Jésus avait chassé un démon d’un homme et qu’il l’avait
miraculeusement guéri dans la synagogue, à la fin de son sermon de l’après-midi.
Le sabbat était le moment propice pour la diffusion rapide et efficace de cette
rumeur sensationnelle. L’histoire fut également transmise aux hameaux des
environs de Capharnaüm, et une grande partie de la population y crut.

Dans la grande maison de Zébédée, où Jésus et les douze avaient établi leur
quartier général, la majeure partie de la cuisine et du ménage était faite par la
femme de Simon Pierre et la mère de celle-ci. La maison de Pierre était proche de
celle de Zébédée. Jésus et ses amis s’y arrêtèrent en revenant de la synagogue,
parce que la belle-mère de Pierre souffrait, depuis plusieurs jours, de
refroidissement et de fièvre. Il se trouva, par hasard, que la fièvre la quitta au
moment où Jésus était debout auprès d’elle, tenant sa main, lui caressant le front
et lui prodiguant des paroles de consolation et d’encouragement. Jésus n’avait pas
encore eu le temps d’expliquer à ses apôtres qu’il ne s’était produit aucun miracle
à la synagogue. Ayant cet incident tout frais et vivace dans leur mémoire, et se
rappelant l’eau et le vin de Cana, ils prirent cette coïncidence pour un nouveau
miracle, et plusieurs d’entre eux sortirent précipitamment pour en répandre la
nouvelle dans la ville.

Amatha, la belle-mère de Pierre, souffrait de malaria. Elle ne fut pas
miraculeusement guérie par Jésus à ce moment-là. C’est seulement plusieurs
heures plus tard, après le coucher du soleil, que sa guérison survint en relation avec
l’évènement extraordinaire qui se produisit, dans la cour, devant la maison de Zébédée.

Ces cas sont typiques de la manière dont une génération, cherchant des
prodiges, et un peuple, imaginant des miracles, saisirent infailliblement toutes ces
coïncidences comme prétexte pour proclamer qu’un nouveau miracle avait été
accompli par Jésus.

3. LA GUÉRISON AU COUCHER DU SOLEIL

Au moment où Jésus et ses apôtres s’apprêtaient à prendre leur repas du soir,
à la fin de ce mémorable jour de sabbat, tout Capharnaüm et ses environs
étaient en émoi au sujet de ces prétendues guérisons miraculeuses. Tous les gens
malades ou souffrants se préparèrent à aller trouver Jésus ou à se faire
transporter près de lui, par leurs amis, dès que le soleil se serait couché. D’après
les enseignements juifs, il était même interdit de rechercher la santé durant les
heures sacrées du sabbat.

bade the people be quiet and, taking the young man by the hand, said, “Come
out of it”—and he was immediately awakened.

This young man was not possessed of an unclean spirit or demon; he was
a victim of ordinary epilepsy. But he had been taught that his affliction was
due to possession by an evil spirit. He believed this teaching and behaved
accordingly in all that he thought or said concerning his ailment. The people
all believed that such phenomena were directly caused by the presence of
unclean spirits. Accordingly they believed that Jesus had cast a demon out of
this man. But Jesus did not at that time cure his epilepsy. Not until later on that
day, after sundown, was this man really healed. Long after the day of Pentecost
the Apostle John, who was the last to write of Jesus’ doings, avoided all
reference to these so-called acts of “casting out devils,” and this he did in view
of the fact that such cases of demon possession never occurred after Pentecost.

As a result of this commonplace incident the report was rapidly spread
through Capernaum that Jesus had cast a demon out of a man and miracu-
lously healed him in the synagogue at the conclusion of his afternoon sermon.
The Sabbath was just the time for the rapid and effective spreading of such
a startling rumor. This report was also carried to all the smaller settlements
around Capernaum, and many of the people believed it.

The cooking and the housework at the large Zebedee home, where Jesus
and the twelve made their headquarters, was for the most part done by
Simon Peter’s wife and her mother. Peter’s home was near that of Zebedee;
and Jesus and his friends stopped there on the way from the synagogue
because Peter’s wife’s mother had for several days been sick with chills and
fever. Now it chanced that, at about the time Jesus stood over this sick
woman, holding her hand, smoothing her brow, and speaking words of
comfort and encouragement, the fever left her. Jesus had not yet had time to
explain to his apostles that no miracle had been wrought at the synagogue;
and with this incident so fresh and vivid in their minds, and recalling the
water and the wine at Cana, they seized upon this coincidence as another
miracle, and some of them rushed out to spread the news abroad throughout
the city.

Amatha, Peter’s mother-in-law, was suffering from malarial fever. She
was not miraculously healed by Jesus at this time. Not until several hours
later, after sundown, was her cure effected in connection with the extraordinary
event which occurred in the front yard of the Zebedee home.

And these cases are typical of the manner in which a wonder-seeking
generation and a miracle-minded people unfailingly seized upon all such
coincidences as the pretext for proclaiming that another miracle had been
wrought by Jesus.

3. THE HEALING AT SUNDOWN

By the time Jesus and his apostles had made ready to partake of their
evening meal near the end of this eventful Sabbath day, all Capernaum and
its environs were agog over these reputed miracles of healing; and all who
were sick or afflicted began preparations to go to Jesus or to have themselves
carried there by their friends just as soon as the sun went down. According
to Jewish teaching it was not permissible even to go in quest of health during
the sacred hours of the Sabbath.
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Donc, aussitôt que le soleil eut disparu à l’horizon, des centaines d’hommes, de
femmes et d’enfants souffrants commencèrent à se diriger vers la maison de
Zébédée à Bethsaïde. Un homme partit avec sa fille paralysée dès que le soleil eut
disparu derrière la maison de son voisin.

Les évènements de la journée avaient préparé le cadre de cette scène
extraordinaire au coucher du soleil. Même le texte que Jésus avait employé pour
son sermon de l’après-midi laissait entendre que la maladie devait être bannie. Et
il avait parlé avec une puissance et une autorité sans précédent ! Son message était
irrésistible ! Sans avoir fait appel à l’autorité humaine, il avait parlé directement à
la conscience et à l’âme des gens. Il n’avait eu recours ni à la logique, ni à des
arguties de la loi, ni à des explications ingénieuses, mais il avait fait un puissant
appel, direct, clair et personnel, au coeur de chacun de ses auditeurs.

Ce sabbat fut un grand jour dans la vie terrestre de Jésus, et même dans la vie
d’un univers. À tous égards, en ce qui concernait l’univers local, la petite ville
juive de Capharnaüm fut alors la véritable capitale de Nébadon. La poignée de
Juifs dans la synagogue de Capharnaüm ne représentait nullement les seuls êtres
qui entendirent cette proclamation capitale clôturant le sermon de Jésus : “ La
haine est l’ombre de la peur ; la vengeance est le masque de la lâcheté. ” Les
auditeurs ne purent jamais oublier non plus ses paroles bénies proclamant que
“ l’homme est le fils de Dieu, et non un enfant du diable ”.

Peu après le coucher du soleil, alors que Jésus et les apôtres s’attardaient
encore autour de la table du souper, la femme de Pierre entendit des voix dans la
cour de devant et alla regarder à la porte. Elle vit qu’un grand nombre de malades
se rassemblait et que la route, venant de Capharnaüm, était encombrée
d’arrivants qui venaient chercher la guérison des mains de Jésus. À ce spectacle,
elle repartit immédiatement informer son mari, qui prévint Jésus.

Lorsque le Maitre arriva sur le perron de la maison de Zébédée, son regard
rencontra des rangs serrés d’infirmes et d’affligés. Il aperçut près de mille êtres
humains malades et souffrants ; c’était du moins le nombre de personnes assemblées
devant lui, mais toutes n’étaient pas en mauvaise santé. Quelques-unes étaient
venues assister celles qu’elles aimaient dans leur effort pour obtenir la guérison.

La vue de ces mortels accablés, hommes, femmes et enfants, souffrant, en
grande partie, par suite des fautes et des transgressions commises par ses propres
Fils auxquels il avait confié l’administration de l’univers, toucha particulièrement
le coeur humain de Jésus et mit au défi la divine miséricorde de ce bienveillant Fils
Créateur. Jésus savait bien qu’il ne pourrait jamais créer un mouvement spirituel
durable en s’appuyant sur des prodiges purement matériels. Il avait poursuivi avec
persévérance la ligne de conduite consistant à ne pas faire valoir ses prérogatives de
créateur. Depuis Cana, rien de surnaturel ni de miraculeux n’avait accompagné
son enseignement. Néanmoins, cette multitude affligée de maux toucha son coeur
compatissant et fit un puissant appel à sa tendresse compréhensive.

De la cour de devant partit une voix criant : “ Maitre, prononce la parole, rétablis
notre santé, guéris nos maladies et sauve nos âmes. ” À peine ces mots eurent-ils été
prononcés qu’une immense légion de séraphins, de contrôleurs physiques, de Porteurs
de Vie et de médians, ceux qui accompagnaient toujours ce Créateur incarné d’un
univers, s’apprêtèrent à mettre en oeuvre leur pouvoir créatif si leur Souverain leur en
donnait le signal. Ce fut l’un des moments de la carrière terrestre de Jésus où la sagesse
divine et la compassion humaine se trouvèrent tellement enchevêtrées dans le jugement
du Fils de l’Homme qu’il chercha refuge en faisant appel à la volonté de son Père.

Lorsque Pierre implora le Maitre de prêter l’oreille à ces cris de détresse, Jésus
abaissa son regard sur la foule des malades et dit : “ Je suis venu dans le monde

Therefore, as soon as the sun sank beneath the horizon, scores of afflicted
men, women, and children began to make their way toward the Zebedee
home in Bethsaida. One man started out with his paralyzed daughter just as
soon as the sun sank behind his neighbor’s house.

The whole day’s events had set the stage for this extraordinary sundown
scene. Even the text Jesus had used for his afternoon sermon had intimated
that sickness should be banished; and he had spoken with such unprecedented
power and authority! His message was so compelling! While he made no
appeal to human authority, he did speak directly to the consciences and souls
of men. Though he did not resort to logic, legal quibbles, or clever sayings, he
did make a powerful, direct, clear, and personal appeal to the hearts of his
hearers.

That Sabbath was a great day in the earth life of Jesus, yes, in the life of
a universe. To all local universe intents and purposes the little Jewish city of
Capernaum was the real capital of Nebadon. The handful of Jews in the
Capernaum synagogue were not the only beings to hear that momentous
closing statement of Jesus’ sermon: “Hate is the shadow of fear; revenge the
mask of cowardice.” Neither could his hearers forget his blessed words,
declaring, “Man is the son of God, not a child of the devil.”

Soon after the setting of the sun, as Jesus and the apostles still lingered
about the supper table, Peter’s wife heard voices in the front yard and, on
going to the door, saw a large company of sick folks assembling, and that the
road from Capernaum was crowded by those who were on their way to seek
healing at Jesus’ hands. On seeing this sight, she went at once and informed
her husband, who told Jesus.

When the Master stepped out of the front entrance of Zebedee’s house, his
eyes met an array of stricken and afflicted humanity. He gazed upon almost
one thousand sick and ailing human beings; at least that was the number of
persons gathered together before him. Not all present were afflicted; some
had come assisting their loved ones in this effort to secure healing.

The sight of these afflicted mortals, men, women, and children, suffering
in large measure as a result of the mistakes and misdeeds of his own trusted
Sons of universe administration, peculiarly touched the human heart of Jesus
and challenged the divine mercy of this benevolent Creator Son. But Jesus
well knew he could never build an enduring spiritual movement upon the
foundation of purely material wonders. It had been his consistent policy to
refrain from exhibiting his creator prerogatives. Not since Cana had the
supernatural or miraculous attended his teaching; still, this afflicted multitude
touched his sympathetic heart and mightily appealed to his understanding
affection.

A voice from the front yard exclaimed: “Master, speak the word, restore
our health, heal our diseases, and save our souls.” No sooner had these words
been uttered than a vast retinue of seraphim, physical controllers, Life Carriers,
and midwayers, such as always attended this incarnated Creator of a universe,
made themselves ready to act with creative power should their Sovereign give
the signal. This was one of those moments in the earth career of Jesus in
which divine wisdom and human compassion were so interlocked in the judg-
ment of the Son of Man that he sought refuge in appeal to his Father’s will.

When Peter implored the Master to heed their cry for help, Jesus, looking
down upon the afflicted throng, answered: “I have come into the world to reveal
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pour révéler le Père et pour établir son royaume. J’ai vécu jusqu’à ce jour ma
vie dans ce dessein. Si donc c’était la volonté de Celui qui m’a envoyé, et si ce
n’était pas incompatible avec ma consécration à proclamer l’évangile du
royaume des cieux, je désirerais voir mes enfants guéris—et... ” le reste de ses
paroles se perdit dans le tumulte.

Jésus avait transféré à son Père la responsabilité de la décision de guérir. De
toute évidence, la volonté du Père n’opposa aucune objection, car à peine les
paroles du Maitre eurent-elles été prononcées que l’ensemble des personnalités
célestes, servant sous le commandement de l’Ajusteur de Pensée Personnalisé
de Jésus, fut puissamment mobilisé. La vaste légion descendit au milieu de cette
foule bigarrée de mortels souffrants et, en quelques instants, 683 hommes,
femmes et enfants furent guéris, parfaitement guéris de toutes leurs maladies
physiques et de leurs autres désordres organiques. Jamais on n’avait vu pareille
scène sur terre avant ce jour, et jamais on n’en a revu depuis lors. Pour ceux
d’entre nous qui étaient présents et virent ce flot d’énergie curative, ce fut
vraiment un spectacle passionnant.

Parmi tous les êtres stupéfaits par cette explosion soudaine et inattendue de
guérison surnaturelle, Jésus fut le plus surpris. À un moment où sa sympathie
et son intérêt humains étaient centrés sur la scène de souffrance et d’affliction
étalée devant lui, il avait négligé de garder présents, en son mental humain, les
avertissements de son Ajusteur Personnalisé au sujet du temps. L’Ajusteur
l’avait averti que, sous certaines conditions et dans certaines circonstances, il
était impossible de limiter l’élément temps dans les prérogatives créatrices d’un
Fils Créateur. Jésus désirait voir ces malades rendus bien portants si cela n’était
pas contraire à la volonté de son Père. L’Ajusteur Personnalisé de Jésus décida
instantanément qu’un tel acte d’énergie créative accompli à ce moment-là ne
transgresserait pas la volonté du Père du Paradis. Par cette décision—compte tenu
de l’expression préalable du désir de guérison de Jésus—l’acte créatif fut. Ce qu’un
Fils Créateur désire et que son Père veut, EST. Dans toute la vie ultérieure de Jésus
sur terre, jamais plus une telle guérison physique massive de mortels n’eut lieu.

Comme on pouvait s’y attendre, la renommée de cette guérison au coucher du
soleil à Bethsaïde, le port de Capharnaüm, se répandit dans toute la Galilée et la
Judée, ainsi que dans des régions plus lointaines. Une fois de plus, les craintes
d’Hérode furent éveillées ; il envoya des observateurs pour lui rendre compte de
l’oeuvre et des enseignements de Jésus, et aussi pour savoir s’il était l’ancien
charpentier de Nazareth, ou bien Jean le Baptiste ressuscité d’entre les morts.

Durant le reste de sa carrière terrestre, et principalement à cause de cette
démonstration involontaire de guérison physique, Jésus devint, à dater de ce jour,
autant un médecin qu’un prédicateur. Il est vrai qu’il continua son enseignement,
mais son travail personnel consistait surtout à secourir les malades et les affligés,
tandis que ses apôtres s’occupaient de prêcher en public et de baptiser les croyants.

La majorité de ceux qui profitèrent de la guérison physique surnaturelle, ou
créative, lors de cette démonstration d’énergie divine au coucher du soleil, ne
tirèrent pas un bénéfice spirituel permanent de cette extraordinaire manifestation
de miséricorde. Un petit nombre d’entre eux furent vraiment édifiés par ce
ministère physique, mais cette stupéfiante manifestation curative indépendante du
temps ne fit aucunement progresser le royaume spirituel dans le coeur des hommes.

Les guérisons miraculeuses, qui accompagnèrent de temps à autre la mission
de Jésus sur terre, ne faisaient pas partie de son plan pour proclamer le royaume.
Elles furent incidentes et inhérentes à la présence, sur terre, d’un être divin
jouissant de prérogatives créatrices pratiquement illimitées, en association avec

the Father and establish his kingdom. For this purpose have I lived my life to
this hour. If, therefore, it should be the will of Him who sent me and not
inconsistent with my dedication to the proclamation of the gospel of the
kingdom of heaven, I would desire to see my children made whole—and—”
but the further words of Jesus were lost in the tumult.

Jesus had passed the responsibility of this healing decision to the ruling of
his Father. Evidently the Father’s will interposed no objection, for the words
of the Master had scarcely been uttered when the assembly of celestial
personalities serving under the command of Jesus’ Personalized Thought
Adjuster was mightily astir. The vast retinue descended into the midst of this
motley throng of afflicted mortals, and in a moment of time 683 men, women,
and children were made whole, were perfectly healed of all their physical
diseases and other material disorders. Such a scene was never witnessed on
earth before that day, nor since. And for those of us who were present to
behold this creative wave of healing, it was indeed a thrilling spectacle.

But of all the beings who were astonished at this sudden and unexpected
outbreak of supernatural healing, Jesus was the most surprised. In a moment
when his human interests and sympathies were focused upon the scene of
suffering and affliction there spread out before him, he neglected to bear in
his human mind the admonitory warnings of his Personalized Adjuster
regarding the impossibility of limiting the time element of the creator
prerogatives of a Creator Son under certain conditions and in certain circum-
stances. Jesus desired to see these suffering mortals made whole if his
Father’s will would not thereby be violated. The Personalized Adjuster of
Jesus instantly ruled that such an act of creative energy at that time would
not transgress the will of the Paradise Father, and by such a decision—in
view of Jesus’ preceding expression of healing desire—the creative act was.
What a Creator Son desires and his Father wills IS. Not in all of Jesus’
subsequent earth life did another such en masse physical healing of mortals
take place.

As might have been expected, the fame of this sundown healing at
Bethsaida in Capernaum spread throughout all Galilee and Judea and to the
regions beyond. Once more were the fears of Herod aroused, and he sent
watchers to report on the work and teachings of Jesus and to ascertain if he
was the former carpenter of Nazareth or John the Baptist risen from the dead.

Chiefly because of this unintended demonstration of physical healing,
henceforth, throughout the remainder of his earth career, Jesus became as
much a physician as a preacher. True, he continued his teaching, but his
personal work consisted mostly in ministering to the sick and the distressed,
while his apostles did the work of public preaching and baptizing believers.

But the majority of those who were recipients of supernatural or creative
physical healing at this sundown demonstration of divine energy were not
permanently spiritually benefited by this extraordinary manifestation of
mercy. A small number were truly edified by this physical ministry, but the
spiritual kingdom was not advanced in the hearts of men by this amazing
eruption of timeless creative healing.

The healing wonders which every now and then attended Jesus’ mission
on earth were not a part of his plan of proclaiming the kingdom. They were
incidentally inherent in having on earth a divine being of well-nigh unlimited
creator prerogatives in association with an unprecedented combination of
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une combinaison sans précédent de miséricorde divine et de compassion humaine.
Toutefois, ces prétendus miracles valurent beaucoup de désagréments à Jésus, en
ce sens qu’ils lui procurèrent une publicité soulevant des préventions et lui
apportèrent une notoriété qu’il ne désirait pas.

4. LA SOIRÉE QUI SUIVIT

Durant toute la soirée qui suivit ce grand déchainement de guérisons, la foule
heureuse et réjouie envahit la maison de Zébédée, et l’enthousiasme émotif des
apôtres de Jésus s’éleva à son plus haut diapason. Du point de vue humain, ce fut
probablement le plus grand jour de tous les grands jours de leur association avec
Jésus. Jamais avant ni après, leurs espoirs ne s’élevèrent à de telles hauteurs
d’expectative confiante. Quelques jours seulement auparavant, alors qu’ils étaient
encore à l’intérieur des frontières de la Samarie, Jésus leur avait dit que l’heure
était venue où le royaume devait être proclamé en puissance, et, maintenant, ils
avaient vu de leurs propres yeux ce qu’ils supposaient être l’accomplissement de
cette promesse. Ils étaient passionnés par la vision de ce qui allait arriver si cette
stupéfiante manifestation de pouvoir curatif n’était qu’un commencement. Les
doutes qui flottaient encore chez eux sur la divinité de Jésus furent bannis. Ils
étaient stupéfaits et littéralement enivrés par l’extase de leur enchantement.

Mais, quand ils cherchèrent Jésus, ils ne purent le trouver. Le Maitre était fort
troublé de ce qui s’était produit. Les hommes, femmes et enfants qui avaient été
guéris de diverses maladies s’attardèrent longtemps dans la soirée, espérant que
Jésus reviendrait et qu’ils pourraient le remercier. Voyant les heures passer et le
Maitre rester dans l’isolement, les apôtres ne parvenaient pas à comprendre sa
conduite ; sans la persistance de son absence, leur joie aurait été complète et
parfaite. Lorsque Jésus revint enfin parmi eux, il était tard, et pratiquement tous
les bénéficiaires de la guérison étaient rentrés chez eux. Jésus refusa les félicitations
et l’adoration des douze et de ceux qui étaient restés pour le saluer ; il se borna à
dire : “ Ne vous réjouissez pas de ce que mon Père ait le pouvoir de guérir le corps,
mais plutôt de ce qu’il ait la puissance de sauver l’âme. Allons nous reposer, car,
demain, il faudra nous occuper des affaires du Père. ”

De nouveau déçus, perplexes et le coeur attristé, les douze hommes allèrent se
coucher, mais, sauf les jumeaux, peu d’entre eux dormirent beaucoup cette nuit-
là. À peine le Maitre faisait-il quelque chose pour encourager l’âme et réjouir le
coeur de ses apôtres, qu’il semblait immédiatement mettre en pièces leurs espoirs
et démolir complètement les fondements de leur courage et leur enthousiasme.
Tandis que ces pêcheurs désorientés se regardaient les uns les autres dans les yeux,
ils n’avaient qu’une pensée : “ Nous ne pouvons le comprendre. Que signifie tout
cela ?”

5. DE BONNE HEURE LE DIMANCHE MATIN

Jésus ne dormit pas non plus beaucoup cette nuit de samedi. Il se rendit
compte que le monde était plein de détresse et de difficultés matérielles. Il prévit
le grand danger qu’il y aurait à être obligé de consacrer, aux soins des malades et
des affligés, une partie de son temps si importante que cela interfèrerait avec sa
mission d’établir le royaume spirituel dans le coeur des hommes, ou tout au moins
que cela subordonnerait sa mission au ministère de choses physiques. À cause de
ces idées, et d’autres idées similaires, qui occupèrent le mental matériel de Jésus
durant la nuit, il se leva, ce dimanche matin, bien avant l’aurore et se rendit seul
dans un des sites retirés qu’il préférait pour communier avec le Père. En cette
heure matinale, Jésus prit pour thème de prière la sagesse et le jugement ; il voulait

divine mercy and human sympathy. But such so-called miracles gave Jesus
much trouble in that they provided prejudice-raising publicity and afforded
much unsought notoriety.

4. THE EVENING AFTER

Throughout the evening following this great outburst of healing, the
rejoicing and happy throng overran Zebedee’s home, and the apostles of
Jesus were keyed up to the highest pitch of emotional enthusiasm. From a
human standpoint, this was probably the greatest day of all the great days of
their association with Jesus. At no time before or after did their hopes surge
to such heights of confident expectation. Jesus had told them only a few days
before, and when they were yet within the borders of Samaria, that the hour
had come when the kingdom was to be proclaimed in power, and now their
eyes had seen what they supposed was the fulfillment of that promise. They
were thrilled by the vision of what was to come if this amazing manifestation
of healing power was just the beginning. Their lingering doubts of Jesus’
divinity were banished. They were literally intoxicated with the ecstasy of
their bewildered enchantment.

But when they sought for Jesus, they could not find him. The Master was
much perturbed by what had happened. These men, women, and children
who had been healed of diverse diseases lingered late into the evening, hoping
for Jesus’ return that they might thank him. The apostles could not
understand the Master’s conduct as the hours passed and he remained in
seclusion; their joy would have been full and perfect but for his continued
absence. When Jesus did return to their midst, the hour was late, and practically
all of the beneficiaries of the healing episode had gone to their homes. Jesus
refused the congratulations and adoration of the twelve and the others who
had lingered to greet him, only saying: “Rejoice not that my Father is powerful
to heal the body, but rather that he is mighty to save the soul. Let us go to our
rest, for tomorrow we must be about the Father’s business.”

And again did twelve disappointed, perplexed, and heart-sorrowing men
go to their rest; few of them, except the twins, slept much that night. No
sooner would the Master do something to cheer the souls and gladden the
hearts of his apostles, than he seemed immediately to dash their hopes in
pieces and utterly to demolish the foundations of their courage and enthusiasm.
As these bewildered fishermen looked into each other’s eyes, there was but
one thought: “We cannot understand him. What does all this mean?”

5. EARLY SUNDAY MORNING

Neither did Jesus sleep much that Saturday night. He realized that the world
was filled with physical distress and overrun with material difficulties, and he
contemplated the great danger of being compelled to devote so much of his time
to the care of the sick and afflicted that his mission of establishing the spiritual
kingdom in the hearts of men would be interfered with or at least subordinated
to the ministry of things physical. Because of these and similar thoughts which
occupied the mortal mind of Jesus during the night, he arose that Sunday
morning long before daybreak and went all alone to one of his favorite places for
communion with the Father. The theme of Jesus’ prayer on this early morning
was for wisdom and judgment that he might not allow his human sympathy,
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empêcher sa compassion humaine, jointe à sa miséricorde divine, de l’influencer
en présence des souffrances des mortels au point que tout son temps serait occupé
à des secours physiques au détriment du ministère spirituel. Il ne souhaitait pas
éviter complètement de soigner les malades, mais il savait qu’il lui faudrait
également accomplir son oeuvre plus importante d’enseignement spirituel et
d’éducation religieuse.

Jésus s’en allait si souvent prier dans les collines parce qu’il n’y avait pas de
local isolé convenant à ses dévotions personnelles.

Pierre ne put dormir cette nuit-là ; peu après que Jésus fut sorti pour prier, il
réveilla de très bonne heure Jacques et Jean, et tous trois allèrent trouver leur Maitre.
Après plus d’une heure de recherches, ils découvrirent Jésus et le supplièrent de
leur donner les raisons de son étrange conduite. Ils désiraient savoir pourquoi il
était apparemment troublé par la puissante effusion de l’esprit de guérison, alors
que tous les gens débordaient de joie et que ses apôtres se réjouissaient tellement.

Durant plus de quatre heures, Jésus s’efforça d’expliquer à ces trois apôtres ce
qui était arrivé. Il leur apprit ce qui s’était passé et leur exposa les dangers de ce
genre de manifestations. Jésus leur confia le motif pour lequel il était allé prier à
l’écart. Il chercha à faire comprendre, à ses associés immédiats, les vraies raisons
pour lesquelles on ne pouvait bâtir le royaume du Père ni sur l’accomplissement
de prodiges, ni sur les guérisons physiques. Mais ils ne parvenaient pas à
comprendre son enseignement.

Entretemps, tôt dans la matinée du dimanche, beaucoup d’autres âmes en
peine ainsi que de nombreux curieux commencèrent à se réunir autour de la
maison de Zébédée. Ils réclamaient Jésus à grands cris. Les apôtres étaient
tellement désorientés qu’André et plusieurs de ses compagnons partirent à la
recherche de Jésus en laissant Simon le Zélote parler à l’assemblée. Lorsqu’André
eut trouvé Jésus en compagnie des trois, il dit : “ Maitre, pourquoi nous laisses-tu
seuls avec la foule ? Regarde, tout le monde te cherche ; jamais auparavant tant
de personnes n’ont recherché ton enseignement. À cette heure même, la maison est
entourée de gens venus de près et de loin à cause de tes oeuvres puissantes. Ne
veux-tu pas revenir avec nous leur apporter ton ministère ?”

Quand Jésus entendit cela, il répondit : “ André, ne t’ai-je pas appris, ainsi qu’aux
autres, que ma mission sur terre consiste à révéler le Père, et mon message à proclamer
le royaume des cieux ? Comment donc se fait-il que tu souhaites me détourner de mon
travail pour contenter des curieux et satisfaire ceux qui cherchent des signes et des
prodiges ? N’avons-nous pas été parmi eux durant tous ces mois ? Se sont-ils attroupés
en foule pour entendre la bonne nouvelle du royaume ? Pourquoi viennent-ils
maintenant nous assiéger ? N’est-ce pas plutôt pour la guérison de leur corps physique
que parce qu’ils ont reçu la vérité spirituelle pour le salut de leur âme ? Quand
les hommes sont attirés vers nous par des manifestations extraordinaires, la
plupart ne viennent pas chercher la vérité et le salut, mais plutôt la guérison de
leurs maladies physiques et la délivrance de leurs difficultés matérielles.

“ Tous ces temps-ci, j’ai été à Capharnaüm. Aussi bien dans la synagogue
qu’au bord de la mer, j’ai proclamé la bonne nouvelle du royaume à ceux qui
avaient des oreilles pour entendre et un coeur pour recevoir la vérité. La volonté
de mon Père n’est pas que je revienne avec vous pour satisfaire ces curieux et
m’occuper du ministère des choses physiques, à l’exclusion des affaires
spirituelles. Je vous ai ordonnés pour prêcher l’évangile et soigner les malades,
mais il ne faut pas que je me laisse absorber par les guérisons en laissant de côté
mon enseignement. Non, André, je ne retournerai pas avec vous. Allez dire aux
gens de croire à ce que nous leur avons enseigné et de se réjouir dans la liberté des
fils de Dieu. Et apprêtez-vous à partir avec moi pour les autres villes de Galilée

joined with his divine mercy, to make such an appeal to him in the presence of
mortal suffering that all of his time would be occupied with physical ministry
to the neglect of the spiritual. Though he did not wish altogether to avoid
ministering to the sick, he knew that he must also do the more important work
of spiritual teaching and religious training.

Jesus went out in the hills to pray so many times because there were no
private rooms suitable for his personal devotions.

Peter could not sleep that night; so, very early, shortly after Jesus had gone
out to pray, he aroused James and John, and the three went to find their
Master. After more than an hour’s search they found Jesus and besought him
to tell them the reason for his strange conduct. They desired to know why he
appeared to be troubled by the mighty outpouring of the spirit of healing
when all the people were overjoyed, and his apostles so much rejoiced.

For more than four hours Jesus endeavored to explain to these three
apostles what had happened. He taught them about what had transpired and
explained the dangers of such manifestations. Jesus confided to them the
reason for his coming forth to pray. He sought to make plain to his personal
associates the real reasons why the kingdom of the Father could not be built
upon wonder-working and physical healing. But they could not comprehend
his teaching.

Meanwhile, early Sunday morning, other crowds of afflicted souls and
many curiosity seekers began to gather about the house of Zebedee. They
clamored to see Jesus. Andrew and the apostles were so perplexed that, while
Simon Zelotes talked to the assembly, Andrew, with several of his associates,
went to find Jesus. When Andrew had located Jesus in company with the three,
he said: “Master, why do you leave us alone with the multitude? Behold, all men
seek you; never before have so many sought after your teaching. Even now
the house is surrounded by those who have come from near and far because
of your mighty works. Will you not return with us to minister to them?”

When Jesus heard this, he answered: “Andrew, have I not taught you and
these others that my mission on earth is the revelation of the Father, and my
message the proclamation of the kingdom of heaven? How is it, then, that you
would have me turn aside from my work for the gratification of the curious
and for the satisfaction of those who seek for signs and wonders? Have we not
been among these people all these months, and have they flocked in multitudes
to hear the good news of the kingdom? Why have they now come to besiege
us? Is it not because of the healing of their physical bodies rather than as a
result of the reception of spiritual truth for the salvation of their souls? When
men are attracted to us because of extraordinary manifestations, many of them
come seeking not for truth and salvation but rather in quest of healing for their
physical ailments and to secure deliverance from their material difficulties.

“All this time I have been in Capernaum, and both in the synagogue and
by the seaside have I proclaimed the good news of the kingdom to all who had
ears to hear and hearts to receive the truth. It is not the will of my Father that
I should return with you to cater to these curious ones and to become occupied
with the ministry of things physical to the exclusion of the spiritual. I have
ordained you to preach the gospel and minister to the sick, but I must not
become engrossed in healing to the exclusion of my teaching. No, Andrew, I
will not return with you. Go and tell the people to believe in that which we
have taught them and to rejoice in the liberty of the sons of God, and make
ready for our departure for the other cities of Galilee, where the way has al-
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où le chemin a déjà été préparé pour la prédication de la bonne nouvelle du
royaume. C’est dans ce but que je suis venu de chez le Père. Donc, allez et
préparez notre départ immédiat pendant que j’attends ici votre retour. ”

Après que Jésus eut ainsi parlé, André et les autres apôtres repartirent
tristement vers la maison de Zébédée, renvoyèrent la foule assemblée et
s’apprêtèrent rapidement pour le voyage comme Jésus l’avait ordonné. Ainsi,
ce dimanche après-midi 18 janvier de l’an 28, Jésus et ses apôtres partirent
pour leur première tournée réellement publique et franche de prédication
dans les villes de Galilée. Au cours de ce premier périple, ils prêchèrent
l’évangile du royaume dans bien des villes, mais n’allèrent pas à Nazareth.

Ce dimanche après-midi, peu après que Jésus et ses apôtres furent partis
pour Rimmon, ses frères Jacques et Jude arrivèrent à la maison de Zébédée
pour le voir. Vers midi, Jude avait cherché son frère Jacques et insisté auprès
de lui pour qu’ils rendent visite à Jésus, mais, lorsque Jacques consentit à
accompagner Jude, Jésus était déjà parti.

Les apôtres répugnaient à quitter Capharnaüm où tant d’intérêt avait été
suscité. Pierre calcula que mille croyants au moins auraient pu être baptisés
dans le royaume. Jésus les écouta patiemment, mais refusa de retourner à
Bethsaïde. Le silence régna pendant un certain temps, puis Thomas dit en
s’adressant à ses compagnons : “ Allons-y ! Le Maitre a parlé. Peu importe que
nous ne puissions comprendre pleinement les mystères du royaume des cieux.
Nous sommes certains d’une chose, c’est que nous suivons un instructeur qui
ne cherche pas de gloire pour lui-même. ” Et, à contre-coeur, ils s’en allèrent
prêcher la bonne nouvelle dans les villes de Galilée.

ready been prepared for the preaching of the good tidings of the kingdom. It
was for this purpose that I came forth from the Father. Go, then, and prepare
for our immediate departure while I here await your return.”

When Jesus had spoken, Andrew and his fellow apostles sorrowfully
made their way back to Zebedee’s house, dismissed the assembled multitude,
and quickly made ready for the journey as Jesus had directed. And so, on the
afternoon of Sunday, January 18, A.D. 28, Jesus and the apostles started out
upon their first really public and open preaching tour of the cities of Galilee.
On this first tour they preached the gospel of the kingdom in many cities, but
they did not visit Nazareth.

That Sunday afternoon, shortly after Jesus and his apostles had left for
Rimmon, his brothers James and Jude came to see him, calling at Zebedee’s
house. About noon of that day Jude had sought out his brother James and
insisted that they go to Jesus. By the time James consented to go with Jude,
Jesus had already departed.

The apostles were loath to leave the great interest which had been aroused
at Capernaum. Peter calculated that no less than one thousand believers
could have been baptized into the kingdom. Jesus listened to them patiently,
but he would not consent to return. Silence prevailed for a season, and then
Thomas addressed his fellow apostles, saying: “Let’s go! The Master has
spoken. No matter if we cannot fully comprehend the mysteries of the
kingdom of heaven, of one thing we are certain: We follow a teacher who
seeks no glory for himself.” And reluctantly they went forth to preach the
good tidings in the cities of Galilee.
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